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“OPINION DE LA FRANCE
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L'AFFAIRE DU TRENT.

M. THOUVENEL A M. MERCISH.

Ministère des nffaires étrangères,
Paris, 3 décembre 1861.

Monsieur ——L'arrestation de M M. Mason
1 Shidell, ù bord du paquebot anglais
rent, pur un croiseur américain, à cxusé

a France, sinon la même émotion qu'en
ugleterre, du moius une surprise ct une
ensation extreme.

Le sentiment public s'est aussitôt préoe-
¢ de In Jegalité et des conséquences d'un

weil nete, et l'impression qui en est rés1l-
je n'a pns été un seul instant douteuse.
Le fuit & poru tellement en dé-aceord

vec les rugles ordinaire du ia lui interna.
jonale, que l'on n cru devoir en rejeter ln
<ponsabilité exclusive sur le commandant
1 8 Jarinto.
11 ne nous cst pas encore donné de savoir

i cette supposition est foudée, et le gouver-
mert de l'empereur à en conséquence à
xaminer aussi la question soulevés pur
er'vvement des deux passagers du Tint,
Som désir de contribuer à prévenir un

    
   

  

   

 

   

 

  

  

   

 

   
  
  
   

   

   

   

   

    

   

   
  

   

    

   
   

 

   

   
   

 

  

   

 

auces envers lesquelles il est animée de
(niments également amiennx, et le devoir

le maintenir certaines principes essentiels
» la sécurité des neutres, an de mettre son
ropro pavillon n l'abri de toute sttaque,
luut convaincue, après mâre réflexion, qu'il
e pouvait garder entièrement le silence en

rette circon-tans a.
Si, à notre profond rogret, le cnbinet de

Washington Ginit «lieposé à approuver lu
oudvite du commeviart din San Jurénto.
serait oa en considérant MM. Macon et

‘cll eutnme des ennemis. où en ne voynat
n eux que des rebelles, Lans lun comme
autre cag, il y aurait oubli extrèmementre-

tabla des principes nor lesquels nous
vous toujours trouv:les Éétate-Linis d'accord
ree nous.
A quel titre, em effet, lo erolscur améri-
in uurait-il, dans le premior ene, arrété
M Mason et Slidell ? Les Etats-Unis ent

imis avec nous, dans len traités conclus
ptre des deux pays que la liberté du pavil-

s'étend aux | ersonnes qui se trouvent à
rd, fussent-clles ennemies de l’une des
x parties, à moins qu'il no s'agisse de

litaires actuellement nu service de I'enne-
» MM. Mason et Slidetl étaient donc, en
tu de ce principe que nous n'avons jrunais
uvé de dif…icuité à faire insérer dans nos

ités d'amitié et de commerce, en parfuite
rté sous le pavillon neutre «le l'Anglater-
Unne prétendra sans doute pas qu'ils

sent être considérés comme controbande
guerre. Ce qui constitue In contrebande
guerre n'ust pas encore, il est vrai, exnc-
ment réglé ; les définitions nc sont pas

lument les mémes pour toutes les prise
ees ; mulis, en ce qui touche aux person.
Jes stipulations spéciales gue l'on trouve
ns les traités, relativement aux militaires,
inblissent clairement le caractère de ceux
ti peuvent être enivis par des belligérants.
n'est pas bosoin de demontrer que MM.
dell ct Mason ne pouvaient être assimilés
les personnes de cette catégorie.
Il reste douc uniquement à invoquer.
mme explication de leur capture, le pré-
te qu'ils étuient porteurs de dépêches

icielles de l'ennemi ;—tmais c'est le mo-
nt de rappeler nine circonstance qui do-
ne toute cette affaire, et qui rend injusti

  

Trent n'avait pas pour destination un point
appartenant à l'an des Delligétants H il por.
tait À'an pays neutre su cargnison et ses ques
sagers ; de plus, c'était duus un port neutre
qu'il len avait gris,

S'il mit admis.ible que, dans de teller
conditions, le j'avillon neutre ne couvre pas
entièrement les marchandises et les person-
nes qu'il transporte, son immunité ne serait

le commerce et in navigation des puisannces
tiere:e auraient à souffrir des relations ler
plus innocentes ct mêtac fes plus indirectes
avec l'un où l'autre des belligérants. Ceux-
ci ne se trouvernient plus seulement avoir le
droit d'exiser des nentres une entière impar-
tialité, et d'interdire toute immixtion de lear
part duns des actea d'hostilité ; ils impose-
rnient à la libert: de non commerce et de sa
navigation des restrictions que lu loi inter-
nationale moderne arefusé d'admettre comme
légitiines ; nons retomberions, en un mot,
dans les pratiques vexatoires contre lesquel-
les, à d'autres époques, nulle puissance: n'a
protesté plus vivement que les Etats Unis.

Si le cabinet de Washington veut simple-
mont considérer les deux personnes arré:des
comme des rebelles, qu'il est tonjonrs légal

nt peut-être imminent entre deux puis- | de saisir, In question, pour être placée sur un
terrain différent, ne eaurait cependant être
résolue en faveur du commandant du Nan
Jacinto. Ti y aurait, dan« ce ead, méconnais-
sance du principe qui fait d'un navire une
portion de territoire de la nation dont il
porte le drapeuu, et violation de cette imma-

rain étranger d'y exercer sa juridiction. 11
n’est certainement pas nécesanire de ranne-

rats-Unis n. en utecirec nstance, mainte
nu cette immenite et le droit d'asile qui en
est ia eons-gnence,

No désirant pas entrer dans une discne-
sion plus approfondie des questions que sou-
lève In capture de MM. Masonet Sii-lell, je
pense en avoir dit n.sez pour établir que le
cabinet de Washington ne saurait, sans por-
ter aiteinte aux principea que toutes les ne
tions neutres sont également intéressées à
Loire respecter, ct sans se mettre en contra-

diction nvme sn propre conduite juequ'iri,
donner son approbation au procodu du com-
mandant du San Jucinto.

En l'etat des choses, il ne saurait évi-
demment, dans notre manière de voir, héai-
ter sur la détermination qu'il a à prendre,
Lord Lyons etd ji chargede présenter In

demande de satisfaction gue le cabinet an-
glais est duns in nécessité de requérir formel
lement, et qui consiste dans in relaxation
immédiate des personnes prises à bord du
Trent, et dans l'envoi d'explications qui en-
lèvent à cetle acte son caractère ofluneant
pour le drapeau britnunique. Le gouserne.
ment fédéral obéissant à ces requétes, on
chercherait en vain dune quel but, dans
quel intérêt, il risquerait de provoquer, par
une aitisude différente, une rupture avec la
Grande-Bretagne.
Quand à none, nous vertions dans ce fuit

une complication déplorable à tous égards
des difficultés avec lesquelles !« cabinet de
Washington eat déji nux prises, ct un pré-
cident de nature a inquiéter aérieusement
tovies les puissances qui se tiennent en de-
hors de lu lutte actuelle. Nous croyons
donner une preuve de loyale amitié au ea.
binet de Washington, en ne lui laissant pas
ignorer nutre mannière de voir. Je vous
prie done, monsieur, de saisir In première
ocension pour vous en ouvrir franchement à

nité qui interdit en con-équence à un rouve-j

ler avec quelle énergie le gouveru-ament des:
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lun accord aussi complet que cel serait à! rencontre,

|

_ — —

envoyer copie de cette dépêche.
Rucevez ete

(Signé) ; Tmouve=re.

M. SÉWARD À M. MERCIER.

Département d'État
Washington, 27 dde. 1861. |

Monsieur.—J'ai roumis nu l'résident ln
copie que vous avez bien voniu me remettre

plus guère que ur valu mot. À tout moment | d'une dépêche à vous adreasés en date du 3
décembre courant, nu enjet de l'acte récent
du enpitaine Wilkes, en arrêtant certaines

| personnes it bord du paquebot de la malle
britannique le Trent.
Avant toutefois da raceveir cette commu-

nication, le lréeident avait décidé Ia solu-
tion à donner à cette question, qui n envsé
tant d'anxiété en Europe. Cette solution de
In question rend, je crois, superfiae toute
discusion en réponse aux commentaires de
MM. Thouvenel. Je avis néanmoins autorié
à dire que M. Thouvenel n’était pas dan
l'erreur en supposant tout dabord que le
gouvernement des Etats n'a agi dans avenn
esprit de didain ponr les droits ou les sus
ceplibilités de la nation britannique ; «t qu'il
a également eu raison de supposer que les
Etats-Unis justitieraient, par leur conduite
en ectte ocrasion, le rôle qu'ils ent ai long-
temps soutenu d'avocats des principes les
plus libéraux de neutralité dans la guerre
maritime,
Quaud le gouvernement français en vien-

dra à connaitre en détnil les vues de ce gou-
vernement et celles du gouvernement de la
Grande-Bretngne sur le sujet notuellement
en question, et à les comparer avec les vues
exprimées quer M. Thouvenet de In part de
ba l'rance, di d'apercerrs probablement qua, |
tout en aduveltant que ces trois prissannes
sont nimes d'un meme désir peur l'établis-
sement de princi es favorables au droit des

- terren—— a
fiable In conduits du eroiseur amuricam. Le] M. Seward, et, s'il vous le demande, de lui
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“tre négociant.

 

 

l'incendie, il crinit aux paysans d'accourir, il
les cachait duns lea caves, et pendant qu'il
travailluit i sottetrairve les hubitante à la mort,
une jeune fille chancelqnte et couverts de

l'amour du paya rivnit encore it sa maison sang se traluait nopres de lui. tle avait
en ruines, et nous nous avancames au Milieu reçu un œoup de fil dans l'épaule, parc
de chem'ns déserts A droite et & gauche, qu'elle avait voulu rauver sun honneur, et
il n’y avait que des murs vides et noircis ; on | Au moment où elle se croynit en lieu da »i-
avait mis le feu aux meubles eninssés dune reté, elle tomba pur terre pour y rester u
les rez-chausades, dont lea toits avaient été ynmais,
dévorés par les flammes, et des fenêtres on| |“ J'entenda votre voix, Ia voix inexorahle
voyait Le ciel. {de tous les bureaurrates italiens me cire

“ Nous reacontrions par-ci par-là des!“ que l'un ne pouvait pas luirs autrement.”
mouceaux de pierres écroulees ; mais on me, Muis quelle clait lu faute de l’ontelandolfo ?
défendit d'aller plus loin, où les édifices | Je vais vous le dire. l'ontelandolfo a le tort
étayés menaçaient de tomber à chaque ins-| d'être fièrement située au sommet d'unu
tant. On me donna l’hospitaiité dans l'ane Montagne, au milieu d'autres montagnes, ec
des (rois maisons qui avaient été épargades Au centre de la chaine du Maime. Pur ces

par ordre supérieur ; mais vis-à-vis de nous luviteurs on peut aller des’ Etats romaine
était ln maison où plutôt le palais Gogliotti, jnsqu'à Coneello, ù une heure de distance de
incrndié et démoli. Naples.

4 Font un ancien musée d'objets d'art ct] * De Dantelandoifo, on découvre une im -
de médailles avait disparu dansles flammes : j mensa étendue de terrain ousloyant, ju dirais
tous les bijoux s'étaient perdus an milieu dus | presque dan-ant, ct pas un eoklit, pre une
décombres. lp uronille ne peut s'en approcher Fans être

“ Qui peut dire tontes les douleurs de vue À plusieurs mille de distance. Vous eom-
ezile ville? Quand je voulns mieux voir ‘e, prenez l'importance de cette position pour
spectacle caché des afllictions domestiques, : les brigunds s'ils avaient pu parvenir À l'oc-
on m'amena M. Rinaldi, et j'en fus épou-[euper, Siles brigande et les criminels de
vanté, Il était pâle, grand et distingué. Marcone, et Freguatello et Cumpolatture
mue sur son noble visage on voynit der j avaient réussi à «yconcentrer, Îls auraient
yeux à demi éteint qui nous montraient qu'il; répandu ln tarrenr jusque dane jee environs
avait été frappé par un de ces malheurs {de Naples. Ln effet, une fois que le bruit
Éraccessibles à loute consolation humai- avait conrn qu'ils s'en étaient emparésl'épons
ne vante fut tellement grande que, même de

« J'ose à peine murmurer que ce n'etait | Solopnen, les autorités euvoyèrent à Naplre
[A3 ainsi que nous enterions In liberté Ita- | les femmes et lan enfants et ramasèrent des
lienne. Je ne demande rien, me répondit-il larmes pour résister,
ot nous fumes tous silence. Le malheureux! + Mais le vacritice de Dontelando!fo a-t-il
avait deux fils, dont l'un était avocat et l'au- détroit les brigand« ? Le Ter novembre,lors.

‘Tous les Jeux avaient nimé | que je me mis en route vera cette vifie, j'eus
de loin In liberté du l'iémont, et en appre- | à entendre plusieurs conseils de prudence ot
nant que lea Piémantais approchiaient. puis-’ même quelques paroles de blime sur mon

que amis sans voir personne, exerpté quel-
ques paysans qui nous regardaient d'un wil
hagard. Le maire étant venu nous rejoindre,
nous surprimes quelque rare habitant que

 

 

 
neutres, il n°y n cependant pas entrelles X
relativement à l'appliention de ces principes, | les troupes Ttaliennes, iis accoururent à leur nu commandant deux 0troid bemmes atin

rouliaiter pour assurer ce but important,
| La governement des États-Unis sera

eee maritimes,

elles ont Gtformnlees,

les plus saenis de l'histoire des deux pnys.
Je saisis l'occasion, mansienr, cte.

(Signé) Wa. 11. Sewarp.

Destruotion dela ville de Pontelandolfo-

eraint en se plaigant d'être soupçonne. et la
confusion arrive à un tel degré, qu'à Naples
même. je ne pouvnis parvenir à connaltre
le traitement infligé à Pontelandoifo, ville
de 5,000 habitants

“ Afin de verifier les faits de mee propres
Yeux, j'ai été obligi d'entreprendre un soya.
ge mais je ne pourrai jamaie exprimer les
sentiments dont je fus agité à la vue de cette
ville incerdiée. J'en approchai avec quel-

heureux si l'uccasion qui a doune lieu à cette | bordent bienot et les dépassent, ‘ h
cnrre-pondanre | eut-être mixe a profit, four Rinaldi sont pris, forcés de se racheter ; ils ples A ce suj«t étxient très précis.

| amener un accord mieux dévni sir l'ensem- donnent l'argent demandé et bientot agile
ble de la question, entre toutes Ice puissan-| ils + voient condamnés à être fusillés immé- mais le soir en revenant de l’ontelandaitis,

C'est ponr ls États-Unis un plaisir rin- blessure portée par une baïonnette.
cère que d'échanger lee neenrnnces dune |
amitié qui à son origine dane les sonvenirs l'une d'elle disparaisenit au milier des flam-

que c'est ainsi que l'en appelle dnne le pays! projet. Arrivé à Maddniuni, j'allai demander

{d’avoir l'apparener d'être protéz, radis il me
% Pendant que les soldats nvincent miti-, dit que, pour ne pas none Iniser fositler var

tairemert, les pillards qui les suivent les dé- les Lriganda, il ne pouvait me donner moins
Les deux de vingt hommes, #t que les ordres de Nu-

+ d'eus bientôt congédié toute cette escorte,

dintement. L'un des deux tombe inanimé ; pendant que je plaisantais avec mes amis sur
Veuillez assurer M. Thouvenel que ce! l'autre vivait encore avec neuf balles dansle ! l'innocence de nos ** rs olvers”le cocher nous

gouvernement appréeie Lu franchise ce ses |corpe ; un capitaine imp'orait À genoux lu (dit en rourians : © Voilà les amis”
explientions et l'esprit d'amitié #t de bon pitié des exucuteurs, mais le dieu de In guer-|
vonloir envers lee État--Unis, dune lequel re n'ecoutait pus des paroles d'humanité, et brigands qui se restauraient dane In grotte

“ Ft en effet, nous apergumes le feu dea

le malheurevx succombu sous Ia dixicme de Sainte-Marie, où tout le mys les voyais
à trois lieues à la ronde, et où personne nu

« Rinaldi possédait deux maisons, mais songeait à la possibilité de les nitaquer.
« Aprèa ce récit, messieurs, je ne vous en

mes, et à peine les officiers parvennient à en ferai pne d'autre, et je ne veus parlerai ai de
{ éteindre l'incendie, que déjà l'autre maison Crotanel ni de Gioja, ni d'autres lieux parce
‘en était dérorée. II avait d'autrerichesses que je respecte troyvotre douleur et que je
jaui lui étaient enlevies, il avait aussi... .. Ia jastage trop moi-méme.”
| Mais je dois me faire, puisque tous ses com. !
' patriotes se taisalent devant ii.

“ Combien de scines d'horreur | Ici on

—-—---—

fl est né en ; 2855, en France, 967,894
“ Pendant la tourmente des événements Inisse périr deux pauvres vieilles femmes [enfants LI cat muet 874023 individus.

les nouvelles grandissent, les morte se mul. dans l'incendie ; là £n fusille, c'est 3ueticesi; L'nceroissement de lu population n° été de
tiplient dune l'imaginntion da vulgaire, la. vous voulez, mais on fusille toujours :
terreur prend milles formes vaçièes, le si-l on arrache violemment les boucles d'oreille! ce était, en 1821, de 30,461,875 individus :
lence paralyse la Inngue du citoyen qui! aux femmes ; tous les coins sont fouil'és pur. en 1831, de 32,56924 ;

Heure, 93,871 individoe, La population de la Fran-
 

en 1536, de

1's pillards ; le géneral et F'officier ne peu-. 33.540,10: en 4R4h, de 34,230,178 : en
vent pas être partout : au milieu des flammes; 1846, de 33401.761 3 en 1851, de 35,743;
on entend une voix terrible qui demande dis 175 ; en 1836, de 36,039,364.
picares! des pias'res | et de loin on voit On voit jar ce dernier ta sleaa, que In

l'incendie de Casaldani, comme ri Vhorizon ! France, malheureusement, subit depnis 1844

de la destruction ne devait pas avoir de un temps d'arrêt -des plue _nensil « dans

bornes. j l'accroissement de sa population. Tandis que

« Je u'oublirai jamais le 14 août, me dis les recensements prévédents acousent depuis

saitun garibaldien de Pontelandolfo. Du| 1821 une augmentation quinquentale d'un

seuil de l'une des trois maisons sauvées de milion environ d'individus, nous ne trouvons
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—Cicl! il n'est pas encore couche! dit 
'ORPHELINE.

HOUTEN CLARA.

PAR HENAI CONSCIENCE. !

Iv = ( Suite). !

La reille du départ pour l’Espagne, in
et là duvgne étaient silsnoieasement

ses dans la chambre à la fenêtre ds În-!
llese trouvais la cemtosse le jour de la

Jade des orphelines. Depuis long-
feux, sans échanger une paro-

quelqu'un avec impa-

lon. Surles traits de
Pa pasasit de temps an temps un insai-,
le sourire qui bientôt faisait place à la,
“expression de la tristessoet de la

atie : le visage de Ta duègne trahiseait!
tontraire une sorte de douloureux dé-

jitagement. 5 ‘
lorsque dix heures ct detnie eurent son-
aux églises voisines, fos deux femmes

frrent Li tote et tour regard se fixa avec
tits mir a porte de In chambre ; des pas
salent craquer le parquet à l'extérieur.

   

  

  
  

 

(et pénible voyage? Vous êtes triste, je le

deux femmes un regard interrogateur, et

dit :

—Vous veillez encore, Calaiina? Pour-

Quoi no pas vous livrer au repos puisque
nous devons entreprendre demain un long

sais, mais il faut cependant vous montrer un
peu raisunnable et vous soumottre avec té-
signation à la nécessité.

—Nous allions aller nous coucher à l'ins-
tant, réponcdii la senora en eo levant et en
prenant une lumière.

~=Je ne sais ce que cela signifie, dit le
comte, mais il est étrange que chacun dans

la maison paraisse fuir son lit aujourd'hui.)

Domingo lui-même qui à l'habitude de dor-

mir dès neuf heures et de ronfier partout où |
Îl ee (rouve, se meà inventer des raisons’

pour veiller jusqu'à iainuit. Tous les prépa-
ratila du voyage sont cependant terminés
depuis ce matin!

La senora no répon lit pas A eette obser
vntion ; elle semblait vouloir échapper à un
plis long entretien avec lu comte, et dit, en
portant la main à ln çorte de sn chambre à

+

la comtesse en soupirant. Le eomte d'AI-!
mata entra dane la chambre, arrita sur les,

Ey —

=—Te vais me hâter, Caliste, de mettre à
profit votre bon conseil ct tâcher «de repce
ser, si cela m'est possible. On ne quitte pas
sa putrie rans tristesse, quand on ne sait s'il
vous cera jamais donné de in revoir.
—Vous la reverrez, Catalina. Pour l'a-

mour de Dieu, ne vous exaltez done pes
tant, en songeant à tout ce qui peut vous
attrister. Dormez bien... .à domain !
~A demain, Caliste.
Le comte quitta le salon et gagna ea

chambre à coucher situde à l'autre extrémi-
té de la maison, du côté du jardin. La ce-
norA éuivie du ln duègne, entra dans la
sienne.

LA, les deux femmes s'useirent chacune
aur un fauteuil, sans que rien annoncât en elles l'intention de se livrer au repos.

Aprèsavoir écouté attentivement pendant
quelques instants si quelque bruit se faisait
encore entehdre, In senorn dit d'une voix
contente :

~=Ah! Inbs, i Domingo nous avait trae
hiea! Si nvaît révélé notre projes A son
maître !
—Il ne le fera pas, senora.
—En es-tu bien sûre, Inia?
—=Ah! je lui ai | romie qu'à notre arrivée

A Madrid je lui dennerais pour femme mn coucher: judie Antonietn.”Cette promesse le décide

—_ — ge ee

EE
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ræit à conrir, pieds nus, sur des charbone| —Ah! un pea de pitié, Inès! Tout cela
ardents. Ne crnignez rien de lui. jet d'ailleurs inutile! .

—Merci, Inès ; celte assurance diminue! —Cela m'est indifférent à moi, senora:

mes nnguisees ; je tremblais, j'avais peur do le courage ne me manque pas, ef j'ai vu
quelque trahison ; car le comte nous regur- plus d une fois de près la pointe d'un poi-

duit si sévèrementet son regard plongenit oi Bnard; mais ce que Je veux, c'est que vous,
profondément dans le mien que. .

—Je ne pense pas, Madame, qu'il ait de
nouvevuk soupçons’ Ce n'est rien que ia
défiance habituelle, défiance. heias! trop

fondée et trop juste. Mais je vous en prie,
je vous cn supplie, Madame, permettez-moi
de vous faire entendre encore une fois la
voix de Ia raison, avant que vous metties à .
exécution votre pétilleux dessein,—et par- suasion.b lsenetc mr aucune
donnez-moi si je vous dia dos chuves quil sransabillé, mn chôteIrène
vous déplaise... ! —Et vous persietes dans vot ipersistes dans votre premiare
—Parle, Inès ; dis tout ce que tu vous piselution ? Vous voules mettre en peril

dras, ma bonne amie; mais songe à ma votre vie et votre honneur pour un plaisir
misérable situation et ue me chagrine pas qui ne peut durer qu'une demi-heure ?
trop. —Tu parles bien légicement, Inès. ‘Tu

——Senora, en faisant ce que vous allez veux donc tme priver du dernier bonheur
faire, vous maites en jeu votre vie et la qui me sera peut-être accordé sur la terre ?
mienne, es de plus vous risquez d'y perdre |1emain nous partons pour l'Espagne. Qui
votre honneur de femme ; car qui pourrait [sait si nous reverreus jamais vos Pays-Bas

vous Justifler, si la vengence sanglante et|bien-nimés ? Et je quitierai me Clara cana
légitime en apparence de votre mari enseve-|que sa bouche ait fait entendre a mon
lisait avec nous deux volre secret daus !aloreille le nom de mère ? sans qu'elle eache
tombe ? pourquoi je l'adore! Je partirais comme

ve, par amour et par reconnaissance, c'est

que vous sachiez bien, senora, que je n'ai

‘pan librement consenti à cette démarche in

sensée. Je vous l'ai déconselilé, n'est-ce

pas?
Oui, oui, Inde.
~T'ai eu recours aux larmes, à la per-

  
 

à qui je me suis dévouée comme une escin-
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crs on , , (quatre pour vol, un pour avoir vendu des

tien du Gouverneinent fédéral et de Turtle digne pendant des Suirkes Cunadienues, liqueurs fortes sans licenre et l'autre pour
nemnbscuse qu'il devra maintenir dérormais Nous cunsuillons fortement uux amateurs | avoir troublé la paix publique.

mais enture serions nous tenus de payer de bonne littérature de avuserire à ce Re-, Tcendie à Liscudie. — Daus le courant de
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or Officiers préseuts : MM. C. Vinccleqte, Ficuteusement rien neti! nasure.

n'est pas, nous eroyons, la moins im, ortante A. Dufresne, A. Benuliou, 1. Amyraukd. 0 [latadécouverte. —On vient de dixou-
et qui mérite de ne pas être perbre de vue: fourof aduy tion du proces verbal de vrir qu'il existe à Clareuceville, depuis qua-
“est que ce mème peuple qui réclame, au- la dernière méme, ou ete de M. J. ire i ving ans environ,une troupe de Suleurs
jour digi "5 suurs € fis sympathies, Auberting seconde jae Mo A. Dufresne, | les mioux organisces, be Compo-aut, paraite
jour HdlHts Sulton Gl fos Shiv, Sur motion du À. A. Charland, vecondé|il, du vingt-six Anbiles en profession. Au
à Ci, le tous temps, l'ennemi constant ur M. A. Dufresne, le Dr. Pierre Benu-'icoment où quelques intéressés se prépa-
progrès du notre culonie «4 Tnuteur des dé" deuia ot M. Charlos Tæange, sont nd.uis ‘raient à envoyer eux États-Unis une ebargo
saitres qui en ont, autrefois, retardé le deves | membres netifs de l'In-titut, “le divers objets volés, douze membres ngré-
Coppement. L:3 Conndiens n'uut jus encore | Sur motion de M.À. Dufresne, seconde ‘Bis Bb cette société unt (td Urrêté. Une
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rit en! 1 Vandal ot le tuvteur (M. A. Dufresne), ; ville pour connaitre tous les coupables et
sont Bonus pour furmer un comité charge trouver plusieurs objets de prix probable.

| de coordonnerles reglements de l'Institui, ot ment en leur possession. Les douze bons
histcire.  L'averdion instinctive el, pou ns amendewents à ces reglements qui cout !quêtres seront incarcérés à lu prison du di |
winsi dire, hirdlitaire qu'ils ont pour tout épars dans le registre des déliverations, et !triet de Iedford où leurs cuvlrirus, caperons. |

er qui rappels yurdes est trop fortement "den faire rapport it la prochaine seance. le, iront les retrouver par sympathie. |
Ensuito le comité des finances et de la —Plusieurs copa de tronpes, débarqués

» bibliothequeLit lu lective de on Joppa ‘récemment à Unlitux sont actuellement en |
concernant l'utat Kvueral des offaires de ns= route pour le Canada. i

— -—am = titut. Jit sur motion de M. IVandal, seco: .
“de par M.D. Caren, le rapport du com Borges.—Ln nuuveile «de la mort de Bor-|

Elections Tunicinates. duit, vit son iviportanes, rester sur Lu table ges paral se confirmer. La /'resse de l’aris
= ; J sus’ ba prochain. e. publie le aapport d'au moujor piémontais, qui

Nous insistons enteranprèé d- n°8 cou} Surtion de M. P, Récnier, secomlé por se serait ctaparé du fameux gencral et l'au- |
citoyens, sur la nécesoité de choisir, peur ML Vandal, be bibliothéenire ext autorse fait fait fusiller.
former partie d= notre corps municipal, desis prendre wus des moyens necessaires pour! feng de à Hesaux-Noir.—Les Jeunes|
hommes nssez formes of assez soucienx dul'sitC rentrer auplus tot, tous les livres de La délinquants détetus dans La prison de réfor- !

.; y bil livthe que qui sont maintenant en cireula- me de l'He-aux- Noix, ont quitté cet établis-l'honneur d- noire ville pour travailler 1 4 : ; .
Utruit les 1 ones tees <n te . wee . . lsement vendeedi demir, pour se rendre @aq ds Nt Hats eces Je core . of i pe ‘ ..ras 3 te Code ddororiiey Las d'ecuesion à l'ordre du jour est nlors St, Vincent de laut. |
ct Diem ondl ect abodes wowedTal an ouverte cote MM, A. Datrene, Ph. Benu-

*‘douss, 4, Auvsunid, PA Vandat et A. Char-
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(de glace existaut entre St Jean et Jbervilie | d'ouvriers ne peuve tt trouver d'emploi et

chemin de fer Un accident arrivé jeudi* tout. Quelque sus de cee mathenreux se
dernicr (qui heureusement wa pas cu des Lion adresss aux établi meg snts de chnrité
suites fâcheuae-) nous fait conseiller du nou- {dant les ressources ne permettent pas de
sein, de ne pas traverses ailleurs quit che romidier à dé si wonbreuss misères Des
(win ludique, M, l’ierre Freniere fils, w failli me-tin;gs ont eu Ten pour recueillir les dons
tperdre la vic en traversnut en droite ligne les sou-eripteurs en faveur de la classeindi
1 lu twarche d'Eberville à le tanucrie de M. sante, et indiquer fes meilleures mesures à
| Cuvte. Plusieurs persontes se rendirent à {prendre en une aussi regrettable ceeurence.
l'ups sur la glace pour le retirer de l'eau or à Lo.
(04 14 etait tombé ninsi que le cheval qui le; Trlégraphe militaire. — Environ 409
conditisetit, cnilhes fl toligraphique sont être cnvoyes
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teva le ancritice du certain pour l'incer- chiffies qui précèdent cé que clhincun est, d'ail-" qu chez son père adoptif pour aller cher-|transmuitre des ordres dans toutes les par-
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meute à Terreneuve.—Une Én.cute
glante à eu lieu le 7 janvier à Carbon
Terreneuve. Douze à quatorw parsoux
ont dtd blessée. Personne v’a été ans, t
corpsde troupes8¢16 anreyd dans la, :
u 8janvier enn ACarbonner à.

rétablir l'ordre. he
Cleat Ls seconde cmsuls ‘qui flare AT.

rencuve depuis deux mois. Cette noun,
‘monte 8 ls m3me canse eu promi:
Les divisions politiques.— ’

  
  

   

    

 

  

  

   
   

     

    

 

  
  

 

  
   

  

   

    

 

    

 

    
    

  

 

—Lecorpe de Rougut de Lisle vient d':
exhumé du vieux cimetière de Choiyhes>où il reposuit depuis 25 ans, pour être tre
porté dune le cimetière neuf de cette con
mune. tos

Les restes de l'auteur du la Marseille.
ont été déterrés en présence dde M. | erro,
éditeur des Œures de Beranger, et son le, .
taire ; de l'ex-maire do Cholatert wr
AL Gindre, ancien ami de Rouget de Lik
Ensuite on les a transpertcs dang le nouves,cimetière, où île ont cté déposés dans un ee
cophage en pierre portant ces mois : Reget de Lisle, }

Dansle cereueil est renfermée ane bo:
en plomb contenant d'abord un médaillon àbronze h l'effigie de Rougut de Liste, ef su
le revers de Inquelle cat gravée la Muss...
laise annotde : puis un autre médaillon
l'effigiede Bécanger, et une lame de euiv..
portantune in-cri; tion comtoémprative de A
eérénionie d'exhiumation.
La tombe est en outre recouverte d’une

pierre de linis, avec cette épitaphe :
Ici re: cse

Claude-Toseph Rouget de Lisle,
N¢é & Lons-le-Saulnier eg 1760,
Mort it Choisy-lo-Roi en 1336

Quand la révolution française, en 1792
Fiût à combattre les rois,
H fui donna pour vainere,
Le chant de la Marseillaise.

—Puys.
Lu mystère. —Un taie étrange s'est ne

compli sur In buie du San Francisco, a.
quel on n'à pas attaché, loin s'en faut, l'ac-
tention qu'il méritait. Nous voalons essayer
de secouer l'indiffurence qui l'a ncoueilkiet
le livrona uux méditation, nonseulenen
des csprits sérieux. mais surtout des espris
supérieurs, lesquels, dûment évoqués pr
los médinms, écluirciront peut-être le mys.
tere dont il est entouré.

Voici le fuit :
C'etait vendredi soir. Un excursionniste,

M. A.C. Celle, revenait dé Saucelito en
ceite ville, dan: un batenu à rames. El n'y
avait dans le batran que le témoin et Jo bi-
telier. À peine s'étaient-ils éloignés da quai
de Saucileto, que leur attention fut viv
ment attirs par une lusur tris vive et dana
exticme mobilité qui sembinit folitre ser ly
surfucs de la baie. En un clin d'œil, cette
apparition lumineuse vint veltiger devant |:
batena, faisant de temps à autre des bond
e avant dans uQe direction déterminée
corne pour indiquer la voie à suivre.
linctivement le batelier obéit. Il était doci
né par Une émotion très vive que frurtagea:
le prassager. L'un et l'autre, frappés d'un
étennement quelque peu mêle de terreur,
gardnit un silence abeolu.

Apres quelques minutes, la lumicre ees
d'avancer et se mu: à sautiller lügirement
sur un point fixe. L'usquif passa. s'appraeh:
tout près de ce point. Que virent alors très
distineteufeat, par un beau elnir Hailes,
M. Celle et le batelier? Un cadavr* =

  

tant sur l'eau! C'utait celai d'un Lorm
d'environ 35 ans. Il était étendu sur le do-
Sa fice, quoique teintée des nunnces livid «
de la mort, semblait néanmoins enlumini
d'un pile «& doux rayonnement. l’as de
Larbe. Svs yeux grands vuverts paruissaient
rélluter le brillant de quelque étoile. Ez-
pression snisissante ! !

Le bateau passa outre. Glacés d'un send
timent d'effrui dont ils te furent pus maltres,
les doux passagers s'éloigncrent. Île arrivi-
tent à terra encore tout émus, sans avoi
poussi plus foin leur enquête. Penda
quelque temps encore, Îls purent distinguer:
ln lueur phosphoreseunte qui les avait gui;
dea, lille restait fidèle à son compagnon
l’uis la distance la fit perdre de vue. de la paroisse de Si. Alexandre, etait er ru, à toute beure ot dans le plus bref duilai

 

sas, nousabandanerions des droits solide. jeursà mè ne de vérifier par l'examen des, cher un voyage de buis à quelque distaneuftics du Cunadu.— Courrier du Canada,

 

Tout celx semble tenir d'un rêve ; mai
 

"> taugère qui l'abandonne avec indiffé- :pescautions Lile allaient étre en Dias, gunned | —Vous avez bien tardé, Ma-lame. Clara! mebse et l'irvésistible sentiment de l'amour!
voue u AR dettuinee deaclave Not, tou, elles cntendirent tout à coup du bruit au jpourinis déjà être Jescendue ; car son Leuse, maternel : un seul enfant Ini avait été don-;
4smçosable 1 de anis, Inès, que tu as premier étage. Elles s'arrêtetent et écouté- n'est pas tellement { récise qu'il n'y ait pare Fné : durant uit aunces elle avait souffert ct

ruvon, apte ju sais une foie, vin nsensce, vent pleines d'anxiité, muie clics n'entendi- ‘luis de grandes différences d'une nuit it} langui, elle avait répandu autour d'elle le
mais je battotia an vain contre le sentiment, rans plus rien. H'autre, Tencz-vous donc préte, Madame:! malheur ot la tristesse : son amour pour sa:
me pousse, ID te fauc!

  

<=} y auvait Lien des choses à vous ré- bruit ne venaitil pus de la clutmbre du rons on sous uttendant. Et prenez bien d'elle une martyre. Tlest vrai que depuis
toroadre, éenora: nus ce Acruit inutile, Elle comte f

“sen seit, ne cruignez plus d'observations de ! ——Taisez-veus, senora. répondit la duè- clle sortirait i Finstant dv son sommeil.
tin part; quoi qu'a puisse arriver, je vous; gne : je ne le crgis png, Tenez-voug tran.
uitais Encore queup: ra instants ci il sera, quille.
empe, Doniage vous alle

pense de tant de douleurs ; elle s'était eni-!

  
à dejà muet de; Âpre< avoir puété l'oreille ussez long- pi Cela durait longtemps ?

   Le portier du fa mas

 

bec ti

"es cnr anssi iy son postes il croit que nous —-Ce u'est rien... Venez.
ions accomplie une œuvre de bicnfuisence,: Fc tournant la (ite vers la porte, elle ap.

1 rune 1 ts coulans guérir la petite Clara pel a voix tris-basse elle couche avec ces vitements. . .. Ecoutes (Re femme ct Vemplit d'une ineffable joie,4 son gomnambulisme, —Btcs-vous li, Dominge ? la-haut: je l'entends qui ee lve. A tout à
Un rat quart d'heure s'écuula encorer —J'uttends depuis longtemps, réponditlel'heure ; nous demeurons ici. Il ÿ à près de le morne silence qui l'entourait, l'igpéné-

ans de plus profond aîlendes puis lu dux- ‘umestique dans les tentlares, l'escalier une chaise pour vous.. . Prenez jtrablu obscurité des coins éloignés, oh law ; ?, ; . .wae se le sa, cortlin In comtesse de on capa. In comtesee ct Ia ducgne s'approcherent |}, lampe, Madame! petite lampe n'envoyait aucun rayon, ne
hon ot dit: [de fn porte, et celle-ri s'étant ouverte avec La comtesse prit la lumière et alla ae |fissent aueune impression sur son Aime: Pat.
—S -nora, il est temps! marche sur tn | précaution, cles sortirent ct se trouvèrent

junte de pied ponr ne point faire eraquer : dansTa roe.
le panptet. Et annintenant. plas un mot, Dis qu'elles furent devant Ia maison des jelle eût été en proie à une profonde anxiété. entière ‘vl .
trib que none écrons dans hi maison, Sul. |0fphellncs, lu porte s'ouvrit comme d'elle! 5, n'était cependant que l'excts de In joieë ‘ini ive | ee FA ; : ;{théme, car un homme épiuit leur arrivés pr , dui ngissnit ainsi sur ses nerfs, car la scène; «4 regardait en haut.| i LL ;

le pue reçut Irs deux femmes ot | joi «e préparait lui prometiait ut ciel de
a mer ut le v . on

le obenrie” 21 Ct ! :“ La vousduisit au parloir, ni brillait sne lumirre.‘ . sets
! I" He den dg emir:

{faire pour elle des vétemcnts de nuit, D'en- [alisit enfin l'entendre, ce nom encré qui |
ydant la période oir ef est sujette au mal, frappe comme un divin accord le cœur de

   

 x 2-tnoi.

Les deux femmes quittereut ln chambre Houten Clara parut bientôt et adressa un |s
et dieendirent l'escatior dons fi 31 < qu

pitt comme ce gnave levorante, lime! qu'elle pui l'ajersevair ‘

» —Malheur à nous! dit la comtes<s. Ce Clara ne doit pas nous voir; nous veille- fille tunlheureuse et abandonnée avait fait yeux paralssaient plus Lleus encore que

(garde de ne pas |rononcer son nom, cur quelque temps lle avait trouve la r'com. ' tient d'un feu étrange sous som front pur.

—H fait froid, remarqua la comtesse; vrée des caresacs, des baisers, du sourire de iten Clara, loin de ressembler à un fantome,
l'enfant ne pourrait-clle pas devenir mulade, (Clara; mais hélas! elle était encore une! était nn contraire la vivant image de ce

étrangère pour elle ; jamais le doux nomde ; bel ange souriant que l'imagination d'une0 des orplicli-, temps, la duignereprit : { —Ne eraignez rien, Madame ; j'ui fuit jtère n'avait résonné à son oreill-! Elle|Mère réve aupris du berceau de son en-

| comtonac, que sa voix argeating s'écria areë
Hl n’y avait done rien d'étonnant à ce que | une ineffable et pénétrante douceur:

Jo viens!

placer nu Las de l'escalier. Son cœur bat. lente du solennel moment qui s'approchait

|

condit lesealier avec une joyeuse préci
tait vivement, ct ello tremblait comme si lui inepirnit une joie qui la dominait tout tion. La senora avait à peine eu le tem

Elle ac tenait debout au pied ?r l'cscalicz : suspendue à son cou et In couvrait de bab
‘ters, comme sl clle se néjouissait de la voir

bonheur. l’auvre femme! Daus con sein jdoux et calme sourire à Ta eomte onannées, An milieu dea bniecre se perdaienti

- - —————mesery
L'enfant était cnticrement vêiue de toi

de lin, blanche comme la nelge ; ses cLe-
veux blonds, assez courts, flottaient en bou
cles grarieuses eur ses épaules; une douct
teinte ro-de oulorait se4 joues, ses grands

pendant le jour : ils étaient dilatés et brit

À cette heure mystérieuse de minuit, Hou-

fant. .

A peine IHooten Clara cut-elle aperça te

—=Ah! maman, vous êtes là ? Je viens,

En disant ces mots, elle ouvrit ses brat.
l'avance pour y serrer la co. 1tesse, et

lo déposer Ia lampe, que déjà l'enfant écais

le retour après une nbsence do phosieers]

Ios mote qui. tout incompréhonaibles qu'ils:

i  



 

 
|
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r'était Llen une réalité, Qui en donners l’ex-
plication ?

elegraphiques,Aouvelles
ARBIVEEDUCANAD.L

Halifux, 8 janvier.
Le Crunada parti de Liverpool lu $9 de

décembre get arrivé ici aujourd'hui avec 30)
Hommes de troupes,
Au départ de co vapeur, on nitendait en’

Angleterre dans les transes de l'incertitude|:
Varrivée de l'Afriea avec la réponse du
guavermmnent umérieatu.

Le 7%mes do Londres cite un fait annlo-
gue à l'affaire du Trent, dans Ia capture du
navire hollandais le Jendrick and Alida, par
us n:.vire anglais, en 1777, pendant qu'il se
rewluit à un port veutre.  Ciny officiers de
l'armée américaine se trouraieut : bord de
ve navire et il furcuteclachcspar l'umirauté
anglaise ; le juge uyant décidé que malgré
que ces officicraadmissent franchement leurs
pusitions, comme ils étaient pnasagers our
un navire neutre, parti d'un port neutre et
faisant voile vers un autre port neutre, la
destination immediate des passagers devait
étre regardée comme une destination inno-

venic et il furent en consiquence mis en li-
beste,

courant s'arréiera à Saint Jean, Nouveau-
Brunswick, pour y débarquer pris de 700
hommes de troupes.

L'Africa devait repartir le 4 de Liver-
pool avec un corps de troupes pour Elnlifax.

Le Warrior se tenait prêt à partie nu
premier signal. Ç
Chaque régiment du camp d'Adershot a

“té inspecté pur les médecins préalnblement
i son embarquetsent pour le Canada.

Un service de gurde-mulude organisé
d'arts un plan de Miss Nightingale devait
partie incontinent jour Ilalifaix,

Les nouvelles des Indes sont peu rassu-
rantes ; on redoutait de nouvelles difficultés
nvecles Sikhs Des batteries que l’on se pro.
paruit à expédier en Angleterre ont étë arrê-
tées par suite de nouvelles graves recues du
Bengale.

Unelettre éerte sur l'ordre de la ruine
dit que Sa Majesté ne pout espérer trouver
d'autre consolation pour le reste de ax vie
que celle de s'efforcer de poursuivre les de-
viva et les intentions de son biennimé époux.

Le gouvernement de la l'ruese à envoyé
une note A Washington, pour condamner in

| capture de Binson et Slidell. .
Le ganvernement (rançais à fait dans la

marine, de nouvelles nominations qui consise
tent en deux vice-Amiraox trois sous-ami-
raux 10 eapitaines et 40 lieutenants de vais-
seaux ct 14 capitaines de frégntes,

L'umbassadeur francuis à Rome aurait
proposé à François Il de fixer sa résidence
va France. .
{Une geamde réduction devait s'opérer duns

le chiffre de l'armée autrichienne.
L'état de In santé du prince Joas du I'or-

tugal était encore alarmant.
Des nouvelles de Pekin annoncent que les

nutoritée chinoises painissent très bien dis-
posées envers les Esrapéens : ce qui
fait espérer du meilleurs relations à l'ave-
nir,

qués et nicnaces de l'extermination.
Des nouvelles transmises de Queenstown

le 29 décembre à l'arrivée da Zrraria à
Southamyton imandent que la plus grande

LeHibernian qui devait partir le 2 du|

4
A Shanghai, les étrangers ont dté ntta-

La corvette à hélice Satoitite et lesnicres Shell, Drabe et Spider ons fais voileroar ix côte sud ouest ce l'Amérique.
- La trégimie à Mele Orlando va recevoir
à ven Lord des vétetMenta d'hiver pour les
troupes de l'escadre à Halifax.

Lanlregute en fer Defensedoit tre prête à
partir pour le Cuuada le 2 janvier,

Le transport Mauritius étais surlo pointde partic pour le Canad nvee 890 hommes
de troupes, une Latterie de canons Arms.
trong de 12 et 300 tonneaux de tounitions
de guerre.
La gouvernement # décidé de former un

rorps de réserse aux Bermudes.
Tous tes gardes de côte ont reçu ordre du

»4 tenir prêts pour la guerre.

EE

DECEDEE.

A Lacadie, Dimanche matin, le 12 du
courant, Maris Larenu, épouse de l'ierre
Roy, ceuier, & Page de 67 ans. Se- funérail-
les aurontlieu mercredi matin le 15 du cou-
rant, à y heures, sex parents et amis, sont
priés d'y as-ister sana autre invitation.

EEC

PRIX DUMARCHE
Sr. JEAN, 14 Janvier 1862.

cano-

 
  

Le Franco-Canadien.
EE muna

PROVINCE DU CANADA,
DISTRICT D'IBERVILLE }

Bans In Gour Superieure.
POVIt LID BAQ-CANADA. |

LUNDI lo TRENTIRME jour de DE.
CEMBRE mil lmit cent soixante et un.

No. 166. CT
EN CHAMBRE.

Prtarsr: L'Hon. M. Le Juce Portrre.

CHARLES TYLERde Ia Ville d'Iber-|
ville, ci-devant connue comme village |

{|
i

‘de St. Athanase, duns le District d°
Lorville, commerçant.

Demandeur. |
ts,

LOUIS HENRY POIRIER , de Wen
Salsbury, daus l’État de Vermont, un!
des États-Unis d'Amérique, cultivateur
et propriéiaire d'immeubles en La dite
Ville d'Iberville duus le dit District
d'Ébervitle.

Déjendeur.
IL EST ORDONNE sur ln motion de

M, J. Delagrave À voeat du Demandeur, en
autant qu’il appert par le retour do John
Mibbard un huissier Juré de la dite Cour,
derit sur ls Bref de Summation émand en
celle cause, que le Difendeur n'a pas de
domicile en cette partic de la Province du
Cannda, ci-levant constituant lu Province
du Bas-Canada, et ne peut Être trouvé dans
ve District d'iLerville ; et en autant qu'ap-
pert qu'il cst propriétaire et possède des
Inuneubles daus le dit Distriet d'Iberville
que le dit Défendeur par un avertissement
à être deux fois inséré en lunge Anglaise.
dans le papier nouvelle de la Ville de St.
Jean, duns le dit District d'Iberville, upucle |
The News, ct deux fois en langue Francai-|
sa, dans le papier nouvelle de la dite Ville ;
de St. Jean, appelé Le l'ranco-Canadien,
soit notifié de comparaître devant eette
Cour, et li de répondre à la Demande du
dit Demandeur sous deux mois nuès lu
dernière insertion de tel avertissement et
sur le défaut de dit Défendeur de comparal-
tre et de répondre à telle demande duns Ia
période susdite, il sern parmis au dit De-

  
£ + d. £ a d

Fleur par quart. 1 7 ¢ à 1 0 2
do par quintal.... 0 14 0 “ 015 0
do bled-d'Inde do, 0 12 6 « 0 0 0
{do de Sarusin do, 0 10 0 « 012 0
"Lard fralsdo.... 110 0 < 112 6
{do mess. par quart 3 10 0 « 4 5 0
j Avoine par 40 lbs O0 0 0 + O0 } 8
lois do do0 2 9 « 030
Bled do deu 5 0 + 0 5 ¢

!Bled-d'inde do 0 3 4% 9 3 9
lOrge do 561640 2 G « 0 2 9
Surazin do do 0 2 0 4 Q 2 3
Patate......... 0 11044 0 2 0
*Œafs p. douzaine O 0 8 « 0 0 9
: Volailles p. couple O0 1 0 < v 1 €

i du 039 0 40
iDindes...... do 0 $ 6 « 0 8 ©
| PigeonRS 00704183
| Beurre frais p.1b, 0 0 9 + 0 010
;, brad do....0 0 7% 008
i Foir p, 100 Lota 150 « 0 @ 0
Palle do du..0 76 + 010 0

{ Bois àlucurde... 0 7 6 « 015 0

VENTE PAR

|AUTORITE DE JUSTICE,
Sera vendu par autorité de justice ct adjuge
au plus offrant et dernier enchérisseur, en

  

 

ibly, LUNDI le VINGTIÈME jour de

matin l'Enmeuble ci-après désigné dépen-
dant de la communauté de biens qui a existé
entre feu Marcelle Lamoureux et défunte
Céleste Maillot son épouse, savoir :
UNE TERRE située dans la dite paroisse

de Chamblyde furme irrégulièreet for-
i mant envirou Quarante-cisq arpents en

superficie, tenant par devant au Canal
) de Chambly, parderrière aux terres da

 
Michel Benuit et de l’autre côté :Fran-
ço:s Hessette, avec une maison et autres
batiments,

Lex conditions seront fuciles ot pourreut

Voffice de Che, G. Scheffer, Notaire à Cham-4

JANVIERcourant, à DIX HEURE: du |

la Baronnie de Tunzuvnit, d'an à côté!

 juunodeur de procéder à Li prevre et Juge-
cent comme dane une cause per défaut, ,

PF, H, MARCHAND,
! mes |

St Jean, © Janvier 1862.—di.
—a

 POELES |
CHANBON.

Tes S:uasigués préviennent leurs amis et le
| publie en général guile ont en mane wn ae-
sortineut complet de

i Poeles a Charbon Superieurs,
(A Lot ce qui e élé vffert en vente au pays jus-
put ce jour.

Le “ Marsmnaoth Heather” Nos, 2,3, 4 et
‘5, est le Poêle le plus commaie qu'il y an
pour les Bureaux, Magasins et Salles Pabli
“qu

| ! LCATbamian® est le plas beau Poéle de
Sloeonnu daus lo Cann ta,
Cet l’uèles seront veudus à meilleur mar-

lehé que partout ailleurs,
« Un vacompie libéral sera accoudé à ceux

 

 

’

AVERTISSEMENT.
SERA VENDU au plus haut eschéris-
seur, à Ja norte de PÉgih: de la l’ivvisse
St. Atkansse, LUNDI, lu FiUISs PE
VRIER chair, à 10 FEURLS A, M.
l'Imisouble qui suit, dépendant dela com-
munauté de biene d'encre Charles Charpen-
tier et feue Marie Boucher, an défunte frmme,
savoir :
UNE TERRE sise et otuée au “été Nurt!

de in Grande Ligne de la Nc:Svemie
de Bleury, dans In Paroisse St, Aha
nase, mesurant trois arpents de front
sur vingt huit de protendeur, bornée
en front, par le chemin du roi en pe
londeur, par Pierre Donicourt, d'un
côté, par Charles Choinière et d'autre
côté, par Joseph Gréguire, avec une
maison, grange et autres bâtisses y éri-
‘es

Pour les conditions s’adreszer aux No-
taiies suussignés, en feur étude à Ibervitie,

V. VINCELETTE, N. P
C. VIMCELETTE, N. P
F. L. MONGEON, N, 1

Tuerville, 9 janvier 1862, .

AVERTISSEMENT.
BERONT VENDUS au plus haut enché-
risseur aux lieux et heures ci-après men-
lionnés, les [mmeubles qui suivent dépen-
dants de la coumuunauti d'entre À Ibert Iden.
Jjumin et feue Sophie Messier, san épouse
décédée, savoir:

 

.—UN EMPLACEMENT sis et situé |
duas la paroisse de St. Athanase, dans
la seigneurie de Chambly Est, imesu-
rant un dewi arpent plus ou moins en
superficie, borne en front, par le che-
min du Grandbois, na nord, en amière
et d'un côté, à l’est, jar Joseph Kagle
et d'autre côté, au sud, par le che
min des cingnante-quatre, vee une
maison, grange ct autros bdtisses y éri-

daus la seigacurie du Chambly Est,
mesurant trois arpents de largeur sur
neuf de moyenne profondeur, borné en
front, à l'est par le chermin du rang des
vingt-sept, en profondeur, par Narcisse
Lachapelle et Marcel Bernard , d'un
vôté, au tord, par lo dit Lachapelle et
d'autre cid, na sud, par J. B. Boucher,
sans batisses,

TERRE sis et situé dans la première
rangée de concessions de ln seigneurie
de Monnoir, duns In purvisse de St.

de front, sur trente de profondeur, Lor-
né en front, par le chemin de roi, en
arrière par l'ierre Messier, d'un côté.
par Moise Lezsette et d'autre ohlé, par
P. Berger, avec la moitié de la grange
y érigée.

Les terruins ci-dessus seront vendus
Colnme suit, ceux en premièr et en second
feu désignés, à In porte de l'église de la
paroisse de St, Athanase, LUNDI Te TROIS

A. M, et celui en troisième licu désigné à
la porte de l'iglise de lu
Grégoire, le dit jour TROIS FÉVRIER
prochain, à DEUX INEURES P. M.

Tour les conditions s'adresser aux Nu- qui acheteront trois lubles à Ia fois.
“ les échantillons pourront être vus au mas
amp de MM. Villemaire vt Howie, rue Front!
à St, Jean, ninai qu'an Magasin Jes SNoussi- ;. ye . ë s huit jours avaut la vente, en! ;vxcitation réganit à Liverpool, chacun dé. . Ëtr8 connues huit jours avant nies

CN

subs, encetie ville,; « ! s'adress No:ai signed Chambly. |sirant connuitre lus nouvelles qu'il nppor- w'adressant au No:tnire soussigueà Chambis

ARRIVEE DU BRANEMN.

New-York, 8 juneicr.

Le Bremen est arrive de Southampton
d'ot it ctait arti lo 27.dernier

Le duc du Devonshire était présenté
comme candidat pour remplir la charge va-
cante de chancelier du l'Université de Cam-
bridge.
On continuait netivement en Angleterre

à enrôler des ruerues pourl'armée.

fussent, tombaient dans le cour de li com-

tesse comme dus prrie de borhieur. En se-
nora suceombait jiresgne à l'émotion que

lui caysmient les carosses passionnées de

l'enfant ; muette, elle pressait Clara sur son
sein et, oublieuse d'elle-même, s'univrait de

ce doux nom do mire qui s’échappait eans

cessc des lèvres de la petite flic.

Tout ¥ coup l'enfant se digagea des bras
de In comtesse, et alla s'asscuir sur la der-
nière marche du l'escalier, à côté du pilier
de bois, en attirant par la main la senorn et

cn lui disant avec un sourire enchanteur:
AL! chère maman , assoyes-vous là ,

sur la chaise; il Fait si Lan, ici, j'y suis ai

licurense quand vous ÿ êtes nussi. Ah!
comme j'ai etê triste et combien j'ai pleuré !

11 y n cept jours que ju viens m'asscoir scule
ici et que j'httends tristement.

"Tu te trompes! s'éeria la comtesse
comme égarée par la jalousie. La femme
dont tu parles n'est pas ta mire. (“ost moi
Qui suis (a mère, tu es mon enfant !

Houten Clara contempla ln senora avec
étonnement ctdit :
~ Pourquoi dites-vous celu d'un ton ai

étrange? Je le sais Lien que vous Étos ma
mere, mais pourquoi dono ne vonez-vous

: Pas tous les jours ? Vons mel'aviez promis.

tH

’ CUS. G.SCHEFFER,
No

| Chambly. 2 Janvier 1862,
i —— —.

EE. Lessard,
| Boucher,
: ETAL NO. 9,
; Marohe aux Viandes,
* M. Lessard nehète les Volaille» et les Obule
| nu plus haut prix du Marché.

St. Jean, W mai 1860,

 

| Les autres enfants qui ont une mère restent
toujours auprès delle !
«Une profonde tristesse courba le front de
| In comtesse, et de pénibles soupirs répondi-
rent seuls à la question de Claru. Celle-ci
s'en nperçut et reprit :
—Mon Dieu, chère maman, ne soyez

-| done pus tristé ; jo ue le dirai plus. Je sais
que ce n'est pas votre faute si vous ne pou-
vez pas toujours venir,

Et, passant ses petits bras au cou de In
senor, elle lui mit sous lus youx son ravise
sant visage ct dis d'une voix suppliante :
——Oh ! vous n'êtes pas fichie, n'est-ce

pas, chère maman? Je vous aime tant !
Quand je puis être auprès de vous et repe-
ser duns vos bras, je subs si contonte, mais
si contente que les petits anges ne le sont
pas duvantagu au paradis. Mais il ne faut
pas avoir l'air fiché, maman, car cula tue
fait de la peine....

Les douces paroles de l'enfant sermbinicnt
devenues impuissantes sur l'âme de In com.
tesse. Celle-ci se Inissait couvrir de caresses
et du baisers, minis d'autres pensées a<som-
briseuient son esprit. Elie avait capéré
qu'elle pourrait dire A Clara: * Jo suis ta
mère! et quo l'enfant nurnit compris, da |
Moiné dans son somnatbulieme, toute Vim. 

Î
VINCELETTE & COURTOIS.

Ibervilte, B'oct, 186d. |

-AVENDRE. |
Une superbe maison en bois, nu côté

Nord de In Rue l’artitien, convenablement
située pour unu Auberge et qui a toujours
été occupée comme telle depuis 1812 pur!
feu Étienne f’atenaude. !

Pour les Conditions <udresser à madame
:Bonaault où à M. Richard occupant netu-!
ellement LA maison.

St, Jean, 9 Janvier, 1862,

|
!

  

Im.

|

portance de cette déclaration. Maintenant
que Clara elle-même la regardait comme
sn véritable mère ct ne semblait pouvoir

 

trice des orphelines, la eenora devait renon-
cer à uno révélation qui se trouvait n'avoir
plus de sens. Comme le bonheur qu'elle
avoit rèvé Jui éehappait, l'entretien si long-
temps attendu perdait tous ses charms, et
ce ful avec un murne abattement qu'elle
dit :

—Pauvre enfant ! co n'est pas Pautre
femme qui cst ta mire; moi seule, je sais
ce que m'a coutd t'a naissance, moi seule
j'ai auèrement souffert de ce que ta es au
monde; inoi seule ni versé des larmes pen-
dant de longues années sur ton malheureux
sort; moi seulo je mourrai peut-être tude,
par l'amour et la pitié que j'at pour toi. Ah!
J'expose ma vie à ln colère vengercsse d'un‘
époux irrité,—je risque mon honneur et ce-
lui de ma famille pour entendro une aeule
fois le nom de mère sortir de tn bouche
bien-nimée... .ct tu ne me comprends pne,
hélas 1 ’

Lin comtesse se tut of d'sbondantc Inrmes
s'écha;paient silenciemsement de sos yeux.
Houten Clara, qui pleuruit aussi par sympa. !
thie, regardait ln senorn d'un niv tout ene.

  
i

|

faire aucune différence entre clle et la direc-|

taires soussignés, en leur étude ft Merville.
V. VINCELETEE, N. P.
C. VINCELETTE, N. I.
F. I. MONGLON, N. I"

Iberville, ? janvier 1862,

A Vv IN.

M. FRANÇOIS GUINDON avertis
ne se tient plus responsable dus dettes qu
l'on pourrait contracter en son nom.

St. Jean, 9 janvier 1562.—ti.

 
 

Grégoire, mesurant wn arpent et demic

FEVRIEL paochain, à ONZE HEURES!

roisse de di.

 

PHIL. VANDAL,
AVOUAT,

RUE FRONT, ST. JEAN.
(En fuce de chez M. Edouard Hoc:yeuis.)
M. Vandal suivra les cir:uits d'Ibervilie

et de Napicrtille.

  

pris, comme si elle lui
cirangire et ineompréhensible.
fant dit en soupirant :

fuire du mal! pourquoi done?
Lan senorn pressa l'enfant suf son sein «

donna un briser sens répondre.

chagrin, la comtesse leva tout à cou
essuya les larmes qui balgnaieut

tandis qu’une expression de déses
composnit ses traits, ot clle s'écria :
=Clara ! Clara !
‘Trembluote, le regard fixé

slle attendit l'effet de cet a; pet.
La petite fille se frottn les yeux comme

une personne qui s'éreille, feta autour d'
Un regard plein d'anxièté et o'éoria
—0 mon Dieu! où suis-je ? Ifait nuñ *
Et ee jetant dans les Lrns de la senorn

alle dit en eanglotant :
—J'ai peur!... El fait ici of triste et À

froid !

Après aveir donné à l'enfant le temps die
reconnalire lo lew od elle sc tronvak eL d.
sc calimor tout i fait, la senota dit :

—Clarn, ma chicro enfant, vons me ron-
nnissez bien, n'uet-ce pas? .

sur l'enfant,

eût parlé une languo
Enfin l'en-

—Mon Dieu, chère maman. on veut vous®:

> de

LLECONGHISTEFRANCHE+

——

vo Reon des piety des lois of dosdoctrines
| a Fconomiques, correspondance tnter-

© wntionale d'évouvitie prolitey te
: et de bénfuisance, juerrnut
i de Lt colonisation du
. ylule, Coho ibs

peuples ds
: race

st de luuguc
RTEAO] l'étranger, Orgue

; politique des colonies
françaims ef de hy

youre à Furis, sous la divectiva de

IMR. JULES DUVAL.
| Le premier numéro de cote Nevin, our
apporters an intéol tout pantivalez a bon -
Franç de l'Amérique et dg Canadas à +
publie le 23 Novembre 1851. ;
L'Iconamiste F'runçais parait deux lois ed

muit, le 10 ot lo 25, & wartic du 23 woven
ted],
Chaque suniéro furme une livraisou de li:

pages iu 40, vur benu papier ¢b eu beaux c.-
:ractercs,

Aïn de faire eancider la première anne
d'abontieraentavee l'année astronomique £02,

ile wécoud nurièro quete saulatent le 2
décembre et doux nunèroe seront pubdiés 21

{ moins dans le cours de l'antiée nuivante,
i Une table les matieres serpubliée à lil.
de chaque année,

L'abonnerient «st de Gmois ou Tan. ii
commence su tor janvier fur25 novemore
peur le premiere tui-] où du premier fille:
«de chaque année. ;

! Pus du Palienvement pour le Canada $1
Prone ua ang E203 pons eis tes.
Tou cles envois, Lelties. d'uquels Jorma x

scéuiveut être adresser à M. Jules Duval, Rav
de Panne, Parse (affranchir,)
[7M EKRAMEAL, Ameur deo La Fron-
Ler aur Colonies ou Vradicns of Canadians est
| an nombre des Colluboruteuwrs à fu Kédaction
de

! L'ÉC)INOMISTE FRANÇAIS

: Crémazie à Qué-

    

   

t

i es,
‘> - ; Lo Ape le ( da :lp.—ÜN LOPIN DE TERRE sis ef situ, Fourpor1a,Caninda©Cremdans Ju dite paroisse de St. Athanase, |

©

Nas contreres «
prices de repre
H janvier 1863.

le fu Presse l’rançaise sout
.

     

| mr T EN

LOTION MAGIQUE.
Contre le Mal le Tête, In Névralsie, le Riu.

matic ne, les Erourdissements, few Catuerhies,
les Maux de Dents.

(B.—ENFIN UN AUTRE LOPIN DE. Ya Lotion Magique arrête le Mal de Tête,
‘u Nowvralsie, be Rhumatisme, ge, Ne Nt
l'an suit exactement le direction donde aver
ba outside, ;
L De ute à buis bouteilles guésirost sdrement
ie Mlusmatiome. _
UF A vendre chez le Dr, Jagnes, St, Jean
Compose par be th. Bowker, Boston,

| Bouatobre Inut.

i CERTIFICATS DE MONTREAL.
Nona los Syuerignés agant emphoyé la Lo.

tion Magique, croyonsque c’est le meilleur
article qui ait jamnix ét& vendu contre le Khu
matiermt-, le Mal de Fête et le Rhume de Ce-
ve au, et ports ta recommai:fons epécinlement
an public.
Joseph Daggo, I. Demers, D. Masson, 1,

| Poasier, Peict Jeril, M. Lalande, Mme Clark,
Mme Rousseau, M. Labelle, 8, B, Lamonta-
ne, David Ruor, Fea. Rabourin, A. Goyatte,
1. l’errat ti, Jneques Grotte, MHéveui Demers,
Le Demers, du Mancté Bonsccours de Mont
, réal,

  

 

OX EXECUTE

A CETTE

CE Ea eelRA
AgesceS538 icn

TOUTES SORNTEN

i

i D'IMPRESSIONN

} ~=Ch! oui, Madame, sipemdit In petite ;

je n'ni plus perr .. . puisque vous êtes avre
moi. Mais que Edwsons-uous ici, seules et au

| milieu de la nuit #

— Asseyez-vous li, Clura, vt écoutez-mui

sans 'inicrmampre : j'ui à vous dire dis

,chosts qu'il ne faut pas oublier de toutr

votre vie.

—0 won Dicu, vous tremblez, Madame!

j'ai peur, J'ai peur encore !

—Svuis tranquille et ne Cinque pas,

qu'il

t: Clans 1) ne peut none nrriver aucun mu:soa} .; ! Après être ici. Bcoutez-nvoi attentivement, pour l'amourrestue quelque temps aLimde dans un morne | dg Dicu.. + Chacan eroit que tu es un
p la tête! pauvre orpheline, Clara : chacunpense que

NK ses joue&, tu doviendsns une humble sers anle, que hesaisit avec forec les deux mains de Tenfiint, sures, pendant Ia vie entière, condauiiée à
poir de-\travaillor comme une esclave et À vlair aux

iordres du tmaisres gui te paieront cu merce-
maire. Tu lo crois nunsi, toi, et tu cs CoRten
“tente du mnlieur:ux sort qui t'aitead, Mais
‘tout cela n'vst pAe vent, Ciara ! Un Jour, tu
commundorns en maîtres, tu mettrais re
beaux habit» tu autne une [LEUHITT
atu, tu Ædairms por $1 bets bes pin

jnobles gentilshotames ot tu regard: so fir,
tend du haut de ta gricour quirongte 0-0-
Bil se couveuir de la premiers condition.
Er, votequ Lier, Mon cabin chérie, ta n-
une am’ oe quis iets vie pour Gaine:
faire ton Lionhenr. Cotte ire est Bobb: .
riche, tuiseante, el jamais, nom Junnis eu
w'ubaudenacen son ange Lien aimé *

‘

‘

eRe)
«



 -
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Assurance coftre fe Feu

et sur Ja Vie.

COMPAGNIE17ASSURANCE!
Provinciale I.rossaire. |

Cale cn IRs !

hrenrparie par te fu Paden ne. !

——— TERTES

Hotel du Canada.

PAR E. L. COURVILLE.
NAPIERVILLE.

Læ< voyageurs trouveront à eet bite! tout |
le confon que l'on peut desiree,

M. Courville tient tous fes jours, à 2 hen.
res de Famres-taidi, à la Station de Siouviile

Le Franco-Canadien.

NOUVELLES MARCHANDISES DU PRINTEMPS

J: E. CLEMENT&Ck
50 Caisses de Marchandises Sèches,

de lrinteutps des derniers goits, parmi lesquelles oe trouvent cos quantité o Linliennes ot

 

COAL US MELON STERLING. UNE VOITURE jour le transport des de Coins avariés, qu'ils sacritieront à tres Las prox. lis sugmeatervut wis de bewususy:
Moctréat, BrandeBasse poe pi

‘ Faces. peo ‘.Res =.   
  

  
Lester =. a.

" opéra ns " a

tent fy,

La C4: ;
ie pua0t

“acc tre fe tee
pr pentes preges le el, ;

Lor cap tab cooaide abe, oi grond md 1.
mee te da

   

poor

   

 

ue. ab tee

tt tes api. Curer ira,

ect la > ep Plate SECTE LS IR Bees,

 

Tant MONT OF ta VIP.

Toast 8 poto ent appelés sur fee pre.

0 que sr leg diversas clauses et con-

fey jar orto Fem azote les

  

ap ony ade

vogeseure juagu'i Narierville,
Napierville, 17 décembre 1863.—6m.,

MOISE KEGLE.
er MARCHAND-TAILLEUR. |.

Tue Richelieu
Detxiexe Maison au Sup pu Post.

Tiest un grand assortiment de

Hurdea-F'aites

DEPARTEMENT DEMODES-
Aya € à disposiiiun un Moulin a Coulre. fie receveunt tous les mur,

. . . CRY

Nouvelles Modes de Baris ct de New-York.
Da plus:

Pt antorfaire aux vombren-ee dentand ov du pbs, 0e oat raga en ae

de Movired, ni nera prêt à exécuter sous le plas conit déini et uvre avis

pecs de Commandes ponr Hotels. Surtout Not, Hal-ts de Chasse, Pan

bite d'Enlants, d'apres la coupe des deruiers godle.
He tieniront aussi un granAssortiment de ;

5 hatole Taplow
tact, toute fae)

14, Vestes et Ha:   

Bh

—mr ere mr

C. J. LABERGE, ‘
AYOCAT.

Rue Bernier, Bi. Jean,1 os. :

J..DELAGRAVE,
AVOCAT.

Rue Natiot:ale, St. Jean, OU mai,

: H. TUGAULT,
AVOCAT.

Roe Nationale, :. Jun, 30 mai.

CHS. LOUPRET,:}
AVOCAT.

Vie Nagjer, lherv.ile, 50 mai.

 ———

- - ee

Edmond Ducondu,
AVOCAT.

Rue Nationale,
« Porte voisine du Been d'Earégisirement.

St, Jean, 30 nai 1660,
génénilement cosuterres comme ei axé-Ate tes commande: sous le plus court

sunrcrcreer ue een l@ai et de Ja manicre In plus ponctuelle.
Ut. Jean, 22 Mai 18.

elles 8
tam honor

Fertoq pas conte Bates CnmpmgIe
Sec.étr. mpanr ie Caiadu:

A.LANIE-SON PARKER.
Montréal, G an 7186)

SAVON LIQUIDE
rea

Laver et Nc:uever le Lingr, etc. ete.

PLLY & LU PTON,
Seuls Fabricants +r ce Continent de P'Arté-*

ele ausclit, qui est uae Invention enqhn-
er, ol que l'espérience montrers

C. NOLIN
Prends :a ° 2-rté d'ainaners a res pratiques

vat an prablie en genéret. qu’il a peer eon tm

portetion à sutranne, echsistant en Marehan-
_ drives Sechée, feroceries, rie.

Aus gi AU

MODISTE
aura rival pour des buts indi- don Fiats, Jee plas reer nmandables pour le

po gout et {es talents, vA qu'elle neu l'avnntage

ques de passer plusicurs annéew dare ans tes mel.
Gtinggnen: dur Longer itis «ani presa .> . - sous de celte Branche aux Etats.

rave tar Lee leg dd tame ‘on Goi jiedrront eur pare Maen
i‘a Ga) aucr owtra (utes, dense im Gallof auedessus 1.4 p + nue gi ode variété de
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HARDES
à dun paix tres modérés,
Er Amai allez visiter leur Ftnblissement où vis ‘rouverez des Marchandises Reehes ai

grenJ marché et toate es; cee tle Medea et des

 

AUGUSTIN DEMERS,
Epicier,

COIN PRA RUF
CHAMPLAIN ET BERNIER.

Annoauce que l'on trouvera tonjours dans seu
etabliasement. la meilleure enileciion d'Epi-
cerie pour les familles. Ayant une grauue ave
pér'ence dave s1 livise d'uffaice, ol ext en me-
sure de pouivoir aux Desuiua de ses prratique<
en ayant constamment en maine UN touds +»
siféraisle et complet de Thés veite ut noirs,
Cusmonnades, Savons, Emprie, Chandelles.
Epices, etc., eto.
Sa ligne de conduite est ‘efinr de tonnes

marchandises
Gr A BAS PRIX! !

St. Jean, 30 mai 1460.

“ga ©

CHARLES VILLEMAIRE,
l'erblantier,

vue T'ront,
Daus la Maison ri-derant occupée

pes M. L. Lacusse.
——

 

FAITES,

Harder Faitre 8 bas pris.
Jor Fo, Crenest & Crp,

Vis-a-vis 'v Cadenas Rouge,

 

BONNES\

   

     

POUR LES

FAMILLES
MoyendeLaver

AVEC

PROMPTITUDE

va TS x 42 © {ET SAN:

LET DEPENSES

MACHINEA LAVER
KR. GARAND,

Avec laquelie ane femme peut daser dane
‘eux heures, ce qu’elle ne pourrait dans
une journée.

PATENTE DE IL A. LAWRENCE.

 

‘

4e! tret y 6,01 (ane Jes Maia, sa,
sta leg femecica pailieu.erer, gai ts sont

1 + en wes des hi de la ville, Fa HARDE FAI !
pieces; HOE Os i 8 DHites se- 5.
vase ob bes quslnes sa vant, RAYOic pout les h-uvines à ‘*es bas prix.

lu est bien Mieslseur marche, eur, avec In St. Jea . | uci. 1561.
Étns+ th de davun, cir peut ste uw: . - -

.avage. . x + :
€ beaucoup de temps, trêras iors- CHAUX À VENDRE.

< Véceraents n'ust pan qrmnpé,- el, lors Le Suisssigne a le p'ueir d'annoncer À ses
pubs cat trempe al fa rahe pes de fate 400s et an pobie en geaeral, qu'al vient de
cope Ann l'eau claire pour los mcioy er des sas pine un Foarmean à Chrux daus le ville de

de le prem:c:e eau, St. Jean, aurin ane Beturer, en arrière du Ci-
vue est très grande, «ni nore Cathy que. I eat man toner preva
nani lew prowses Totes fournic aux Constrnetzurs et auters, Ja Chaux

i 11a tines où leo Toiles qui leur sera nécessaire, à des prix trés modé-
Canvay qi levœuvent d'une blancheur tés Un pourra nuest s'en pencurer à la non-
ce'atante- 0cee tratisee du T'eglisn qu'il eat actuellement
ine cama nuiaux Ti-vua les plus deii- à constemree.

cate at nol eetnollomezt les mans,

LE SAVON LIQUIDE
vit ef nrmient bon pour ecure. los planchers
in Baa, fre Fables, etc. les Ubjete cle For!
blanc, de Cuivre, € en général tous les Le-,
‘entles de Menage.

JOUN MCNEIL,
St, Jean, Phjus (ECtn.

JOHN MeN,
fre aussi en vente un bon clinix de

 

Lust cneute ic maillene Article connu pout Tomhes, Monuments, Tables,
nettuyee fn Laine, et il eet rerommandé nnx!
Deeutatcure do Mann , aux Peintres, aux
Vernisaeure, eic., Sins Gu'aux particuliers,
comme un, Mayon tres utile et tres économi-
que, nettayeut prompiementet d'une manière
#ficace de graucae eurlaces d'Ouviagestpeints|
oa vetnis,

P'elly et Lupton désirant aiouter ics guel-
ques-uies lea recommandations qu'ils ont
reçues, Cartifiant « faisant eonneltro le aris
te du leur Savon Liquide: —

St. Lawrence Hal,
Montréal, C. E., 7 aoû1 1860.

MM. Pelly at L'apton,

 

Liquale dans cet Miatlissemout, et il ent per-
tritemnent ce qu’on l'a dit être, c'eat-à-dire
106 ecnneomique, favoinble aux Frou et tout
à (nt depriratoire dans sen procédés !

Nous vues, Messieurs, Von, ete,
‘Digna HOGAN et PENN.

Donegana Flotel,
Moutreal, 9 aout 1860. |

MM Peux et Lupion,
Moascure- Ju duis vous feiiciter du parfait

sirers que V7 ce avoz ob'abu dans la manulac-
tare da votre Savon Liquide que j'er pu ao:-
Ri-vuancinent 2ppiscie par l'usage que j'en ai
tut dane mon Etalitissetnent. Je tronve que
‘usnpe du Mavon Liqui be, dans la tuême pro-
portion que le Savon dure, esl une grande
cpargne do temps ot de travail : en uutre, 4,
estauperiens À fout autre Savon pour nettayer

nchir le Lange, sae nua aw Tissue,|
wan jue 0° pee le Savon en Batre,

Ja suis, Mesaieu.o, Votre, ere.
Signe) GRO F. POPE.

  

Montreal House,
Montiéai ©. FE, 7 août 1800.

MM. Paily et Lupron,
Menciaurs, 3°00 Leausonp de plaisic a cer.

tifter lee aati. d9 vencnent naperietirea de vo.
ne Savon Liquid +. Li eut préférable, à me ls
leur marche et plus commude qu'aucun autre ‘
Savon pour aver, vu qu'il epargne heaueoup
de tenspe et d'argent.

Je sine, Myssieure, Votre, ve,
igus.) J.WARREN COLEMAN.

 

 

Ortawr Hotel.
Maontieal, ©. k., 7 août IPGU. |

MM. Pelly et Linton,
Messisars, -d'ai fuit usage do vatro Savon

Viquote dans msn Lingerie, et je prands plaisir
1 le recoumander au pubic comme un Artie!
le trea utile et d'une grande spargne conja-
ré ntt Satos "un barre,

Votre, ete. ;
SAMUAL J. BROWNING. 1,

Le Savo + Luquide le d'elly et Lupion sera.
veadu et délivre aux acheleus sans aucune
Marge, pourvu qu'E$ seuent en dedans des lis
(ites dy ta ville, A 100 le Gallon. où Bgal-,
ions pant une puastre. HN eern accordé un Loa
escupte aut Achete irs en Gon, ot, sion le!
sande, il wera transporte en Basile août anx

Neate ade Chemin ale Per, soit à bord d'au
. "y Varen-au cuns le Havee. i»

vendre quer les Propriétuires el Fabreante
an Nu 33 nee St François-Xavier, on a la tle

  

 

Manufacture, No. 21, rue Nt. Nicolus To'rn-
va, donnant Janus je Ree Sto. Mane, Monte
eut
Monte l 4-6 JSGE, a

CAPITAL,
Messieurs,— On 1 fait usage de votre Savon ; Fonds déposés en Canada

jont pet depuis leur entrée en aflaires, sollici-
tent de nouveau la coutinustion de sen patro-;
nage et son attent:.n pour leur futids varié et!
éteadu de

VERRERIES,

in marbre banc et en prerre de ditlaiemied’
grandeurs et de tous les prix.

St, Jean, 14 juin 1861,—tm.

Compagnie d'Assurance
 

UNITY |
gar la Vie ct contre le Feu,

DE LONDRES. i
 

£92,300.000 ng.
£50,000

 

Ne faisant plus QU'UNE avec la Com-
© pagnie dAssurance Equitable

euntre le Feu.

Bureau Principal.
CANADA-Aferchant's Exchange, Montréal.

 

Directeurs du le Département du Feu: +
W. Lunn, Ecuier,
J. Frothingham, “
B 1lolmee
H. Larveque, «
4.6, Mackenzie, “ ;
J. Torrance, « !

W. P. Reynolds, Esq., Agent. |
Pour l'Amérique Pritannique du Nord.

Toutes ics formalités iequisss des Comnpa-
gnies d'Assurance, ont été obsrrvéea confor.
mément à l’.lcte parlementaire, concernant les
dites Cou: pagnies.
rances seront Lrans.gées et priscs à des taux,
de Prime tees moderee, ; '

Te MICKEY, Agent
Pour St. Jean & Chambly.

23 Fevrrer 186G1.--a

Arrivé du Prince Alfred.‘

IL. L.. FORBES & CIE.,
Tout en cemorcient le public en general du

graciens et liherai encouragement qu'ile en

 

Marchandises Neches
te Goût et d’Etape, dea micux choisis, |

Groceries,
FAIENCES,

LIQUEURS, ETC.
Porte voisine, Cité Nord-Ket de Mme.

Perrault, en face de la Bras. '
serie nouvelle,

Front,
ST. JEAN, 0. E,

BONNE COURET' REMISES.
Jean. 7 mi 1860,

BROS

Toutes espèces d'vlsan.| ..

  
   

M, Villemaire aunonce ses amis wt an pa. No. 1 #12
blic ca tal qu'a en main un bon nese: tie © gy - 3
ment Je Ferblanterie de fantaisie et unie, et PRIX l No. 3 a |
qu'il cet “Auititenant vrét À exécuter Toutes ra- ! 10. |
perces d'ouvrages on Ferbane, Joie cten Zine |
que l’on vencdru bienlui confier, 1) sern tu. t5- Venezls voir fonctionner, à ln bou-
Jours pret 3 se render an domiesle pour inantes : : ;

pete vu an tique du Soussigné,les Poules 01 tous avtres nvrages dépendants | 8 R. GARAND,

St. Jean, 9 weril 1601.
le cette ligue, que l'un voudra bien lui faire |
taire, !

l'espère que sn langue expéricner lansces Nous, S.ncvignées. certifions avoir fait

ouvrages et Ja modicité de sas prix, lui inéti- usage de In Afachine @ Laver de M. Garand
teront une part du patronge public. “et on être des plus satisfaites. Elle blan-

St. Joan, 3 sept. 1861. i chit toute especo de linge, avec promptitu-
TT de et sans l'endommager-

Mus. VauGHAN. “Mur. LABELLE.
“om Bissonxer. Mue. Dante.

Un enfant peut la meitre en mouvement.

NOUVEL ET SEUL

Etablisseirent Canadien! sine Dupons Mas.0. Auot
E Mme Pouriée. Mne. LonGTIN.

\ BR. Roman.

 

| HENRI MERCIER,
| - ‘ :

NW Hotellier.
A des prix tres moderes. | rT |

NO. TRRUF NOTRE-DAME, (ve MeCumming.©lamcienBureau du
Vi8-A-¥1$ LE J.RDIN DC GOUVERNEUR, 'Tinat constammsnt en mama nn assortimentMONTREAL. | complet de FLEUR, GRAUNS de toute posed
Tieanent constamment en inaing un a ssorti Ce, LARD, VOLAILLES. OECFS et de tour

mont varié de Brosses à plancher, à soulier, À ‘genre de pruduite, :
poèle, à cheval, à drap, à chassis, à goudron St. leas, TU Mai 1860.
a Tauneurs, Blanelhissoire, Epnusaoirs, ‘Têtes! a a Le = LL
de balais, Puccaoz bos pour peiature, pour .
veruis, pour chassis, ete, vic. Tout ouvrage Guilbauli ct Dufresne, |
fait par eux-mêmes et es inieux ini, - ;

RELIEURS,
COIN Dt8 RUE:

St. Vincent et St. Amable,
ETT. LL Eo face de la Libraire de

Nouvelle Importation | MM.J. B, ROLLAND ET, FILS.
. bu | MONUREAL,

PTntemps. * M. Guilbau't et Pufresno exéeutsnt, sur com-
Aux Contrevents Barres manda et dans Îe plus court deiai touta enpêces

T. D. M c GUIRP
iles derniers goûte ot aux

pnx les plus waders.
Montiéal, 6 nov, 1860.

Tout en remerciant le public de l'encoura-
gement qu'il en à reçu depuis le commence-
ment de ses affaires, profite de cette vecasion
pour attirer l'nitention de ses amis et les ache-
leurs cn général sus aoû Nouvenn Fond de
Magamn, consistant en MARCHANDISES

  1    
Toute commande pourront être faites À St, |

Jean, a Mr. 1. Bourguignon qui pourra tourme
un échantillon de tous les articles ci-cdesaus
mantionties,

St. Jean, 30 Mai 1560.

 

— a

Hotel St. Jean.

H. Monette, 
 

J.L. DECARY,
| AVOCAT.

Napieev le. ~ Bureau nu Palais ce i
à St Cyprien. ‘ de Juice

Naperville, 12 juin 1860,

P. D. HEYNEMAN,
| AFOCAT.

: NAPIKARVILLE,
“Rue l'Acadie, enface de l'Église Catuelique.
+ Napiervilie, 19 juin 1860,
fee ——reime

T. BR. JOBSON,
; NOTAIRE.
Coie des nes Bernier et Chanplain,--20 nui,

| F. 6. MARCHAND,
. NOTAIRE.

+ Rue Berrier, St. Jean, 30 mai.

PH. BEAUDOUIN,
: NOTAIRE.

| Tue Napier—Iberville, 14 déc. 1840
| N. B.—II cerit les deux langues

“I, H. Aubertir,
NOTAIRE

Line Stephenson, Iberville, 30 mai.

 

|

V. & C. Vincelette,
; NOTAIRES.

Rue Napieu.—lbervills, NO mai 1860.

Chs, Thomas Oharbonneau,
NOTRE,

I. .ACADIF.
L'Aeadie, 22 juin 1430.

Hypolite Gervais,
HUISSIER.

Coin des rues Surveyor et Chiristie.--Therville,
30 ma) 1860,

Julien Benoit,
HUISSIER ET COLLECTEUR.
Se charge de toutes espèces de Collections.

Run St. Charles.
St. Jenn, 29 janv. 1861,

Dr. BISSONNET, :
Rue St. Charles, porte voitine Je 8. A Davi-

guon, Notaire,
St. Jean, 30 mai i860.

Drs. Thifault

&

DeLorimie
Rue Lacadie,us#30 Catholique

NAPIERVILLE.
Napierville, 21 mai 1861,

 

 

 

 

 

 

 

 

T. AMYRAULD,
PROFESSEUR DEMUSIQUE.

Rue Stepthenson.—Iberville G août (381,—#

H. CORRAY,
ORFEVRE ET HORLOGER

RUE RICTIFLIEL, COTE £83
Tous les mnrrages sont garantis,
NL Jean, 30 mui 1800

 

 

MAISON CANADIENNE,
Porte voisine du News,

RUE FRONT, ST. JEAN

MONTRES, HORLOGE BIOUTERIES
et Aricles de Fan'aisien, patrons très variés
et des dernieis goûts. :
§F® Tous rriicles et ouvrages garantis,

Le

 

Franco- Canadien
PARAIT LES

MARDI ET VENDREDI '
DE CHAQUE SLMAINE

Les conditions de l'abonnement sont : DEUX
MASTAES #7 DEXIR par an payables à la fin de
chrque année, Où DEUX Piartars payabier
‘Parance.

 

 

 

SÈCHES de tote et d'Kiape, Pro prietaire. aren, et correspondances doivent

Gl'OCErIes, ' Bue Richeiien, au Centre des Afuires ot «ju Franco-Canadien, à5 can. Prope

Ferronneries, 1, neque pra de Marché. {Brit des Gnnonces.
Vert ri >. j Ni tieot constaremant des Voitures à la d.s-

¢ ‘ , RarJie. 1000. Six lignes, première insertion 50 cts
Clous, t ee een Chaque insertion subséqnenta 33 :

THEOPHILE ARPIN. Ax lignes, première insertion
= O10 cle Marchand de Grains Aurdorudedixleparligue 7:
Vins ct Liqueurs ; Fienr T°) Chaque insertion su séquente, par lig 3

ET QUALITR SUPERIEURE. "Lard Un quarré, à l'année 30.00
Enstiane des * Volailles, (Un demi-quarré # , 1600

~ Ensttg = i ; OFufs | 1. Bourguignon,
LONTREVENTS BARRES nt toutes espèces de l'ruduite, aa INPRIMYKAIR &  PROPRIRTAIRE

PLACE DU MARCHE AUX LEGUMES]
St. Jon, VO mai 1860. . ]

RUE RICHELIEU
Bt. Jean, 30 Mai 130, :

Rue Front, n l'ancien Hôtel Mort, porta eo
“que du Ruceau de l'eate.

 

|


